Entre  un  Procureur  0 un  Frere  quêteur  \ 
au  fujet  de  la  prochaine  fupprejjîon  de 
la  beface  des  Ordres  Mendians , Coque-^ 
luchonés  , . contenant  les  abus  de  la 
Chicane  & de  la  Quête  des  Moines  ^ 


LE  PROCUKEUR. 


N jour  mon 
vous  devrieï 


vous  nau 
Nationale 


frere  , vous  me  patoiïTez  bien 
devriez  être  réjoui^  fous  peu  deiourâ 
aurez  plus  tant  de  peine  : rAfTembiée 
a donné  un  décret,  le  25 Mars, le  Rof 
lanttioniaé  par  Lettres-Patentes:  j je  vais  vous 
feire  le  récit  de  Tarticle  iV. 

» Les  Religieux  : qui  préféreront  refier  dans 
jies  maifons  qui  leur  feront  indi<|[uées  , joitiront  ^ 
dans  les  Villes  , des  bâtimens  à leur  ufage , ÔC 
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jardins  potagers  en  dépendans  ; & dans  les  cam- 
pagnes , ils  jouiront  encore  des  enclos  y atte- 
nant jufques  à concurrance  de  fix  arpens  , mèfiire 
de  Paris  y le  tout^  à la  charge  des  réparations , 


locatives  5c  des  fraix'de  culte,  excepté  toute 


fois  lorfque  les  Eglifes  feront  paroiffiale.  Il  fera 
encore  aïïigné  auxdites  Maifons  un  traitement 
annuel  a raifon  du  nombre  des  Religieux  qui  y 
réfideront , le  traitement  fera  proportionné  à l’âge 
des  Religieux,  5c  en  tout  conforme  aux  traîtemens 
décrétés  pour  ceux  qui  fortiront  de  leur  maifons. 

Il  eft  réfervé  de  fixer  l’époque  5c  de  détermi- 
ner la  maniéré  d’acquitter  lefdits  traitemens  > 5c 
ïa  qüete  demeurera  alors  interdite. 


LE  QUETEUR, 

G’efi:  précifément  ce  qui  me  chagrine.  Ah  ! li 


l’on  m’ôte  ma  befâce , j’en  ferai  malade  le  ref- 
tant  de  mes  jours. 


LE  PROCUREUR. 


Vous  vivrez  bien  plus  tranquille  , lorfque  vous 
ne  ferez  point  obligé  de  courir  du  matin  au  foîr 
importuner  Pierre  ôc  Jacques  pour  remplir  vôtre 
Jbêface , enfuite  la  porter  au  Couvent , éc  réitérer 


««  ^ c 
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au  moins  fept  à huit  fois  chaque  jour  pour  avoir 
du  pain  quatre  fois  plus  qu’il  ne  vous  en  faut. pour 
nourrir  les  peres  ÔC.  freres  qui  font  dans  le  Cou^ 
vent.  Ce  pain  que  vous  quêtez  au  furplus  de  votre 
nourriture  efl  un  vol  raanifehe  , attendu  qu’il  y 
à un  très-grand  nombre  de  meres  bigotes  qui 
font  jûner  leurs  enfans  pour  remplir  votre  beface-  ; 
avec  un  Ave  Maria  ôc  un  Dieu  vous  le  rende  ^ 
^ous  regorgez  de  tout  dans  vos  Couvents. 

LE  QUETEUR. 

La  beface  d’un  bon  Quêteu  r vaut  une  méterîe 
où  il  y a deux  paires  de  bœuf  pendant  toute 
l’année  pour  labpurer  la  terre  quand  il  eO:  né- 
ceffaire  , je  ne  le  cache  pas  , nous  fuivons  le 
J)roverbé  qui  dit  quhl  faut  qu’un  gueux  vive  de 
fa  beface  : au  relie  ne  prions  nous  pas  Dieu  pour 
nos  bienfaiteurs  ÔC  bienfaitrices  qui  nous  font 
l’aumône  , puifque  la  Réglé  du  Grand  Saint- 
François  porte  qu’il  faut  que  nous  vivions  des 
charités  que  les  bonne  gens  nous  font, 

L E P RO  G ü R E U R. 

Si  vous  ne  quetiez  que  ce  qui  vous  ell  néceiraîr^ 
je  n’aiirai  rien  a vous  reprocher  j mais  em  quêtant  ^ 
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vous  agiirez  de  rufe , un  payfan  Tautre  jour  eft 
venu  me  confulter  fur  un  procès  qu’il  a avec  un 
de  fes  voifins,  voyant  qu’il  était  extrêmement  pale,' 
je  lui  en  demandai  la  caufe,  il  me  répondit  qu’il 
avait  la  fièvre  quarte  depuis  vingt  mois  qu’il  avaiç 
pris  beaucoup  'de  remedes , mais  inutilement  ce 
qui  me  fâche  le  plus  me  dit-il  c’eft  que  ma  femme 
eft  fort  bigotte  6c  credule  au  dernier  point,  un 
frere  quêteur  vînt  l’autre  jour  dans  ma  maifon  au 
moment  que  j’étais  forri,  ma  femme  lui  dit  que 
j’avais  la  fièvre  quarte  , le  Quêteur  lui  jdit , tenez 
ma  bonne,  voilà  un  image  qui  guérit  de  la  fièvre  , 
51  faut  dire  à votre  homme  demain  matin  aufiî*tôt 
qu’il  aura  fait  fa  priere  ordinaire,  de  dire  cinq 
pater  & cinq  avé  à l’intention  des  âmes  du  Pur- 
gatoire , enfuite  vous  lyi  direz  d’avaler  l’image 
que  je  vous  donne  de  même  que  s’il  avalait  une 
hofiie  , je  vous  aifure  qu’il  n’aura  plus  la  fièvre  5 . 
environ  quinze  jours  après  ma  femme  le  rencontra 
dans  le  Village  faifant  la  quête  a fon  ordinaire,  Sç 
lui  dit  mon  frere,  mon  mari  a toujours  la  fièvre, 
l’image  que  vous  me  donnâtes  l’autre  jour , mon 
mari  l’a  avalé  après  avoir  dit  cinq  pater  & cinq 
avé  à l’intention  des  âmes  du  Purgatoire  comme 
yous  me  l’aviez  expreiTément  recommandé  le  frer® 
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Quêteur  , répondit  à ma  femme,  ma  bonne,  votre 
mari  n’a  pas  eu  la  foi , fans  la  foi  point  de  falut , 
voilà  la  porte  de  derrière  des  Quêteurs  y je  de- 
manda au  payfan  ce  que  c’était  que  cet  image  , 
il  me  répondit  l’image  était  de  la  grandeur  d’une 
piece  de  deux  liard  , une  croix  au  milieu  avec  fes 
mots,  Dieu  te  guérilTe,  ma  femme  , lui  donna  aux 
environs  de  deux  livres  àç  laine , la  moitié  d’un 
jambon  environ  cinq  à Hx  livres  de  lard  , ma 
pauvre  femme  troqua  cela  pour  Fimage  bc  un 
dieu  vous  le  rende,  le  frere  Quêteur  étant  prêt 
à fortir  de  ma  maifon  comme  ils  ont  ordinaire- 
ment tous  le  nez  creux  , il  fentît  l’ods  ur  d’un 
fromage  pourri  en  ce  retournant  vers  ma  femme, 
lui  dit  ma  fœur  en  Jefns-Chrift  nous  avons  un 
Reverend  pere  au  Couvent  que  nous  efperons  qu’il 
fera  un  jour  un  grand  fainr,  il  aime  beaucoup  le 
fromage , vous  me  fairez  beaucoup  du  plalfir  de 
m’en  donner  un  pour  lui  porter  au  Couvent , je 
lui  recommanderai  de  bien  prier  Dieu  pour  vous, 
pour  votre  homme  êc  pour  toute  votre  famille  , 
ma  femme  lui  dit  mon  frere,  de  fromage,  je  n’en 
ai  qu’un  feul  je  vais  vous  le  donner  pour  le  porter 
à ce  faint  homme , je  me  croirais  damnée  ü je 
vous  le  refufais  j le  frere  Quêteur  prit  le  fromage 


le  mit  dans  fa  beface  , mit  la  main  dans  fa  pochcy, 
donna  à ma  femme  une  évangile  de  la  groiTeur 
d’une  amande  , en  lui  difant  : tenez  brave  femme 
voilà  une  relique  que  je  vous  faits  prefent  , ce  qui 
efl  dedans  eft  facré,  il  ne  faut  pas  la  découdre, 
le  tonnerre  ni  le  feu  du  Ciel  ne  tombera  jamais 
fur  votre  maifon  , cet  évangile  vous  préferverà  de- 
mort  fubite  & de  tous  fâcheux  accident  moyennant 
que  vous  la  portiez  fur  vous  , à préfent  me  dit  le 
payfan  ma  laine  me  fait  faute  pour  faire  des  bas , 
mon  lard  , mon  jambon  6c  mon  fromage  pour 
manger. 

L E Q U É T E ü R» 

II  eft  de  l’état,  de  quêteur  comme  d’un 
procureur  fi  vous  n’aviez  pas  des  rebriques 
votre  office  de  procureur  ne  vaudrait  pas  deux 
liard , Sc  les  procureurs  ont  une  porte  de  derrière 
de  même  que  les  quêteurs  , quand  un  plaideur 
vient  confulter  un  procureur  il  ne  manque  pas  de 
lui  dire  que  fa  caufe  eft  bonne , qu’il  ne  peut  pas 
perdre  fon  procès,  que  vous  êtes  afliiré  que  fon 
adverfaire  fera  condamné  aux  frais  dépens  dom- 
mages 8c  intérêt , le  plaideur  fur  la^ 
procureur , fort  fa  bourfe  , demande  au  proçureur 
combien  d’argent  il  faut  pour  le  procès , alors  le 
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proGtireuj*  de  crainte  de  décourager  le  plaideur 
iui  demande  une  fomme  fort  modique  pour, 
inflruire  fon  procès,  enfuite  chaque  fois  que  le 
pauvre  plaideur  va  a l’étude  du  procureur  pour 
/avoir  fi  fon  procès  ce  jugera  bientôt , on  lui 
demande  le  double  que  la  première  fois , les 
procureurs  ne  cherchent  a faire  juger  les  procès , 
que  lorfqu’ils  voient  qu’il  n’eft  plus  poflible  d’avoir 
d’argent  des  plaideurs , lorfque  le  procès  eft  jugé 
le  procureur  qui  a perdu  , dit  mon  ami , vous 
ne  vous  étiez  pas  bien  expliqué , vous  ne  m’ayiez 
pas  dit  cela  , voilà  précifément  ce  qui  a été  la 
caufe  que  vous  avez  perdu  votre  procès  , voilà 
Meflieurs  vôtre  porte  de  derrière , ainfî  chacun 
fon  métier  les  vaches  font  bien  gardées. 

LE  PROCUREUR. 


Retournez  dans  les  bois  dont  vous  êtes  fortis 
allez  vivre  de  racines  comme  faifaient  autrefois 
les  peres  du  défert. 

LE  QUÊTEUR. 


nos  ancêtres  étaient  des  imbéciles  nous  ne 
vouions  pas  imiter  leur  exemple  3 au  refte  le 
papier  eft  bon  homme , il  fouffre  tout.  La  fainte 
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écriture  nous  apprend  que  Dieu  à dit:  aide  foi,  je 
l’aiderai  ,*  fes  racines  qui  font  dans  les  forêts  font 
dellinées  pour  la- nourriture  des  bêtes  fauvages, 
c’eft  un  vol  que  nous  ferions  à fes  animaux.  Voyez 
fes  anciens  tableaux  repréfentans  les  anachorètes 
du  défert , vous  y voyez  l’image  de  la  mort , fec 
comme  des  fqueîettes  ôc  des  vifages  de  papier 
mâché  3 au  lieu  que  les  moines  de  ce  fiecle  oii 
les  voit  avec  des  grolTeS  bedenes  , des  rouges 
trognes.  Nous  n’ignorons  pas  que  les  gens  de  bon 
fens  nous  appellent  des  membres  inutiles  à l’état 
des  fainéans , peu  nous  importe , cela  ne  nous 
empêche  pas  de  bien  boire  & bien  manger  5 fans 
travailler  j c’eil  le  métier  des  Moines.  Si  nous 
fommes  regardés  comme  des  fainéans  , les  Pro- 
cureurs j la  majeure  partie  , font  regardés  comme 
des  fang-fues.  Je  finis  par  votre  préfacée 
Âîkonm  ràpiamus  \ la  préface  des  Procureurs; 


(■ 


